
Le journal philosophique  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Exemples en classe de 6e 

Prérequis  
Le journal philosophique se fait à partir des textes qui ont été écrits en classe pendant la séquence de 
philosophie. Les élèves peuvent aussi choisir d’y intégrer des textes créés en cours de français sur le 
même thème, ou bien de créer d’autres textes spécifiquement pour le journal (édito, BD, interview, 
débat à 3 voix, recherches spécifiques…). 
 

Matériel  
- Une salle informatique avec au minimum un PC pour deux élèves. 
- Un tableau interactif pour les choix éditoriaux. 
- Tous les textes créés par les élèves. Par exemple : 

• Nuage de mots conceptuels 

• Débat dessiné 

• Fiction : « si vous viviez dans un monde où    n’existait pas... » 

• Dissertation philosophique 

• Jeux sur les habiletés de pensée 

• Trace écrite du photolangage : « pour moi l’image qui s’approche de   serait…, car... ». 
 

Note : vous pouvez remplacer  par le thème philosophique : le rire, l’héroïsme, la monstruosité, … 
 

Principe  
Le journal est entièrement réalisé par les élèves à partir de la séquence philo menée en amont. Chaque 
page est réalisée en binôme ou trinôme. Tous y trouvent une place. Il peut être intéressant que 
l’enseignant ait également sa page : il produit lui-même et se trouve être corrigé par les élèves ! Ici, le 
journal fait sens car il révèle un long travail en classe. 
Une heure de « conférence de presse » est organisée en salle multimédia. Il s’agit de déterminer tous 
ensemble : 

▪ Le lectorat du journal, 
▪ Les rubriques, 
▪ Les tâches à accomplir. 

 

Le professeur prend note des idées sur le tableau 
interactif. Chaque élève se positionne ensuite sur une 
tâche à accomplir du type : 

- Dessiner la « Une ». 
- Préparer une BD sur le thème philo. 
- Taper à l’ordinateur un texte philosophique déjà produit.  
- Écrire une lettre aux CM2 pour leur proposer une collaboration. 



- Mettre en forme un jeu pour vérifier de la compréhension des textes philosophiques. 
 

Cette mise en commun dure vingt minutes. Les élèves ont ensuite quarante minutes pour arriver au 
bout de leur tâche. Ils ont le droit d’enregistrer leur projet sur e-primo ou e-lyco (ENT des écoles, 
collèges et lycées des Pays de la Loire) pour le terminer à la maison pour la semaine suivante. 
Vingt minutes seront prises à une date ultérieure pour faire valider le numéro par les élèves à partir 
d’un exemplaire projeté au tableau. C’est un moment de relecture attentive où les élèves font des 
commentaires sur la mise en page, l’orthographe, le destinataire, l’importance d’être plus précis sur les 
références… 
Le journal est diffusé en ligne sur le blog de l’école ou du collège. Pour des raisons financières, 
seulement quatre numéros papiers sont imprimés pour être diffusés : aux familles, au CDI, aux 
partenaires du journal (classe de CM2…), à la médiathèque la plus proche.  

Pertinence didactique  
▪ Engagement : Les élèves sont très motivés par le journal, dans la perspective d’être « publiés ». 

La moitié choisit de continuer à la maison, la moitié a terminé en fin d’heure. Tous les élèves vont 
au bout de la tâche pour laquelle ils se sont engagés car ils l’ont choisie. 

▪ L’attention et la relecture sont de grande qualité : les élèves font des remarques sur la mise en 
page, les fautes d’orthographe et de syntaxe, les illustrations qui ne correspondent pas au texte, 
l’importance des codes couleurs pour distinguer dates et mots difficiles… 

▪ Publication : les élèves sont aussi sensibilisés au droit à l’image et à l’importance de ne pas faire 
de copier-coller. Ils comprennent l’importance du destinataire : adaptation des illustrations, du 
vocabulaire… 

▪ Estime de soi : les élèves admirent les pages de chacun. Le journal est un bel objet qu’ils ont 
construit du début à la fin. Ils en sont très fiers. L’idée d’inviter des partenaires à participer au 
journal est une vraie plus-value. Elle les situe dans une « communauté de philosophes ».  

▪ Recontextualisation : Lire les écrits des partenaires permet aussi de fréquenter des textes 
philosophiques sur un autre thème et d’y retrouver les compétences et les habiletés de pensées 
dans un autre contexte. De même, les moments de relecture des textes sont des moments de 
valorisation pour les lecteurs, mais aussi de modélisation, de cadrage, pour ceux qui écoutent. 

 

Précautions, étayage 
Le but n’est pas de créer du contenu mais de mettre en valeur les traces déjà écrites dans les cahiers 
lors de la séquence Philo. Il s’agit donc de sélectionner les textes dont les élèves sont les plus fiers et 
simplement de les saisir informatiquement. Les élèves ont la liberté totale des supports utilisés. Certains 
utilisent des logiciels que l’enseignant ne maîtrise pas (ex : OpenOffice Draw). L’idée est d’être efficace. 
Les élèves très autonomes sont favorisés pour la découverte de nouveaux outils (type « nuage de mots » 
ou mots croisés). 
Pour l’enseignant, il y a une heure de mise en page pour uniformiser l’objet, scanner certains éléments 
comme le débat dessiné, préparer la « Une » (avec Canva par exemple).  
Dans l’idéal, il faudrait que chaque élève dispose d’un exemplaire du journal. 

 

Outils en ligne 
• Créer la Une : https://www.canva.com/fr_fr/  

• Créer des mots croisés : https://www.educol.net/crosswordgenerator.php  

• Créer des nuages de mots : https://nuagedemots.co/  

• Créer une BD : https://bdnf.bnf.fr/fr 
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